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LA  CIGALE  ET  LA  FOURNI I 


OPERETTE  BOUFFE  EN  UN  ACTE 

Parole*  <\<-  Musique  d>- 

ACHILLE  EYRAID.  FRÉDÉRIC  BARBIER. 
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LA  CIGALE  ET  LA  FOURMI 


OPERETTE  BOUFFE  EN  UN  ACTE 

Parole*  de  Musique  de 

\CHILLE  KYRAIL).  FREDERIC  BARRI  E  R 


NOTA:  I  i  mis»;  en  «cène  et  les  indications  sont  prises  <  I  »  »  la  entiche  et  de  la  droite  du  spectateur  

t.-  -  criaillements  de  positions  des  acteurs  «••int  indignes  par  de*  renvois  au  bas  «les  paye-, 

t.i>  thi'tili't  représenté  une  cha.mbri  extrêmement  modeste:  FenPtrè  h .qauckt' (ivre  un  rideu'u-,  porte 
mi  finit  'H  re  un  rieur  portrait  on  i/<  sstut  f  hemim  e.  o  droite:  (tissus  un  Sril  o  cuielélte1  il  mu  vieille 
tihiee.  t  h  fourneuu,une  poële^des  pincettes  et  un  uou/f  ti  t  dons  In  cheminée:  u  droite  contre  tu  cfuim- 
née  uni'  vieille  ta!.!-  charriée  de  ruisselle  hoHteill.etcarafi'asHieïtés}rèires^couteàiix  cl  fourchette* 
Tohlf  ou  milieu  de  lo  scène  uref  dun.i  chaises  on  tour  Armoire  à  qttuche: chaiscsivteux  fauteuil^  mut 
ve  fin i  constitue  un  mobitièr  delavre 


SCENE  IV 

LA  FOUKMÏ. 

(  t  Oe  est  auprès  <!<■  In  tubli\ct  i  Ile  éet'it-dè.qrnn 
tfi  ■  luiu  ttea  ùinc  ut  /•■  Imut  de  son  nez.  ) 

Nous  disons  donc:  un  sou  dVllutn^ffies 
que  jV'  '  '•'  •   f<  -  ■  li  /  l'épicier  d'en  face. 
Ou  ne  o£i  ^attrapera plus  par  exemple: 
-.-  paquets  n'ont  que  62  allumettes,  au 
lieu  que  ceux 


de  l  épicier  du  coin  z'en  ont 
B3".  .  K  :.;t-<;ii  voler  le-  gens  comme  ça  !... 
EuTMiî  un  si  u ...  J'ai  ensuite  deux  sous  de 
lait  pour  mon  déjeuner  et  un  sou  de  pain: 
En  toul  4  s„us  {EUéécrU)  Plu>  une  buebe 
ecowrmfquo,cinq  sous:  ça  fait  la  seconde 
depuis  trois  mois!  Il-  ont  beau  dire,elles 
finissent  toiuours  par  brûler  leurs  bûches 
eciuiamiqnes;..  En  fait  d'éeonomie on  rfïir- 
riverïi  à  qui  Ique  chose  que  lorsqu'on  iuyeii 
tera  des  bûches  qui  ne  brûl<  ut  pas  du  tout.; 
alors, ce  sera  le  <•  ■are  plus  idïrà  de  la  civî- 
lisation  ...  Re'pîeàiulotut: 
.1  it  donc  dépense  aujourd'hui  i  sous  d'un 
coté  et  5  ue  !'antre;toial  neuf....  ça  ne  de- 
vra.t  Bien  faire  que  sept!  (Elle soupire)  En- 
fin' .i'iii  faif  des  folies  aupiurd'bui  .Yo.<- 


nous  maintenant  ce  que  |*a>  gagne:  Quin 
ze  sous  pour  ravaudage  d'une  collerette, 

el  -mus  pour  avoir  marque  deux  dou- 
zaines de  mouchoirs....  15  et  lo... 25 sous... 
ça  devrait  bien  eu  .faire  trente!  Enfin]^. 
ça  va  toujours  augmenter  mon  petit 
boUrsicot:  lès  gouttes,  d'eau  font  les  rixie- 
res, et  b  -  rivières  font  les  océan-! 

(  Elle  en  i  lu  i  cher  dniis  l'armoire  o  qttuche  un  bus 
qu'ellv  cnclu'.  dans  un  viens  ckiepenu)  (Jardou- 
trois  sous  pour  le-  dépen-e-  estraordinaç- 

rCS...  (  CMC  l'UU  t  liais  sans  dons  SU  bon  1  sr,  I  ut 

li  reste )lans  le-tns  qnt'cllè contemple)  C'est  \>~ 
lllt'f!  tout  t*àh..  !  t  >n  .  ni-  ni  i  hontn  il  il  US  Ih 

chambre  voisine  h.lli  «  pe.ut'q  ub\  ni  pour  son  itr 
qetli  qu'elle  courre  4-  lo  mu  m  puis  sa  rassort  .  ) 

Mi!  c'est  la  \oi-jjie!  En  via  une.de  sans5- 
Souci!...  depuis  buii  jour-s  quYUe  a  pri- 
ée logement  (EJlc  t'indique)  elle'  n'a  pas 
decesse  de> rouciïuler'Urt  seul  in-ta nt, au- - 
-i  bien  dan-  le-quartier  on  ne  (appelle 
plus  que  |a  t  Ujiite  comme  il-  m'ont  appelé 
la  Emu-mi  a  v.'Mi-e  que  Yecomomise...,  Dh  ii 
de  Dieu. dans  quel  temps  vivons-nous  ! 
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F'    ma  eo_quét  _  te  voi  _  si  _    ne     Au  corps  maigre,  à  pâli 
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A   son  prochain  qu'il  en_vi 
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Chacun  prodigue   des  torts 
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I'  ivrogne  en  son  ver_  re  vi 
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On  pro_  digue  h    tourte    fem  _  me    Les  plus   /a  _  d<  -  rom_pli_ment; 


-0-0- 


m  -0 


I  nre»  lu  ritournelle  du  eouplet,on  entend  la  Cigale  chanter  dan»  la  chambre  mi* me.  Qu*« 'I I  <■ 
scie!..  Elle  va  fermer  sa  parte.  C'est  égal, elle  nous  a  des  toilettes  d\;nfer,ça  doit  être 
uni  femme  comme  il  faut!.. 

I.A  CI  GALE,  {chantant) 


Ail 


egro. 


•  .  r  ? 


lé       ri--  de  l)<m  R.i  _   zile,  Et 


tir    »a   vaine  ;»  _   dres  _  se,  Car 


I 
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r 


> u i s       la     Coin  _  les 
L  A  P  01"  RM  1 . 

ne  Comtesse!...  faudra  que  je  tâche  d'a- 
voir sa  pratiquent  j'allais  lui  demander?.... 
ma  foi  J'  [iniirqui u  pa»?...  faisons  ma  toilet 
te.  {Elle  prend  non  choie  dan*  Vavutoire.)  Mon 
fichu!.. un  w"ai  cachemire,  d'Inde....  Mon  cha- 
peau (kUi-  prend  un  vi.enj;vho/>>aH  dé/'urmé ...) 
Mi  s  gants  {Elle  titr  d>-  vieux  (faut»  déehiré*  d<- 
>■>  poektt.jCen  gants  commencent  à  se  faner... 
ne  me  parle/  pas  des  gants....  pour  peu 
qu'on  les  mette,  une  centaine  de  l'ois.... 

Maintenant  que  me  v'Ia  aintj:ouillette,  al- 
Ion-  présenter  notre  hommage  (Au  moment 


se      D'al  _  ma  _  \  i     _  \. 


OU  i  lit  ne  dinpoHC  a  sortir. mi  frappe  u  lu  porte  ) 

Tiens!  on  frappe  chez  moi!  (Elle  ouvre) 
SCENE  <2*. 
LA  CIGALE,  LA  FOURMI* 

LA  C I G  A  L  Ë,(  taluunt) 

Madame! 

LA  FOU  It  Ml,(»i,W  jeu  ) 
Madame!' 

LA  (.  1  (i  A  L  F. ,  (  s  u  lu  n  nt  d'-  nouveti  m  | 

J'ai  Lien  l'honneur.. 

LA  FOVHm,(mème jeu) 

J'ai  bien  l'honneur.,  (à part)  C'est  elle 
même. qu'elle  chance  !  (Elle»  redexcendentlàteene) 

*  La  Fourmi.  La  Citrate. 


I  A  (UVALE. 

.)<•  désirais,  madame... 

LA  FOURMI. 
Moi  aussi,madame . 

LA  CIGALE. 
Depuis  longtemps.... 

L  A  FOURMI. 
K 11  qualité  de  voisine..!. 

LA  CIGALE. 
Avoir  l'honneur.... 

1.  A  FOURMI,  »t  LA  CIGAL  E; 
De  Cane  votre  aimable  connaissance: 

.  LA  FOUR  M  !.(/"'  offrant  une  chaise) 
Donnez-vous  donc  la  peine  de  vous 
seoir.  Je  suis  vraiment-t-honteuse  de 
recevoir  ainsi  une  dame  de  votre... 
acabit,  Madame  la  Comtesse  Palma- 
viva!  (à part)  Soyons  grand  genre. 
(/•'!!<■  croise  nés  jambes  cotai (fuement) 

LA  CIGALE,  (à  part  ) 
Elle  me  prend  pour  une  comtesse.., 
Boum!,  soyons  distinguée!  (haut  arec  pré- 
tention) Je  m'etonne,chère<de  ne  vous  a- 
voir  point  rencontrée  encore  dans  le 
monde 

L  A  FOURMI,  (aren  la  même  afféterie) 
Jy  vas  pas  beaucoup..chore....je  vis  dans 
la  isollicilude  (Elle  quille  ses  gants(à  part) 

M    0  ■  _      IÏS  uns  gants 

L  A  CIGALE. 
Vous  préférez  peut  être- l'espectaque... 
avez-vou*  entendu  la  dernière  partition 
de  Verdaniseiti? 

L  A  FOUR  MI. 
Non,je  n'entends  jamais  de  musique 
que  dans  la  rue  (Elle  fuit le  mou  rement  de 
jouer  il-  l'orque) 

i  a  CIGALE. 
Je  veux  \  /ii-  faire  connaître  ce  rhef- 
doeuvre.., il 'v  a  un  brio  el  une  mafc'stria: 
je  \<\u-  enverrai  mon  coupon  de  I < . 
La  FOI  B  M  I . 
Alors  je  ne  dis  pas 

'L  A  CIGALE. 
L'Albonj  s'y  montre  délirante...  La 
P»-iwo  deuranle,il  %  a  encore  machin... 

1  h  ri'_r;il>'.  La  Fourmi . 


Il 

comment  doue  appelons-nous  le  bary- 
ton V 

LA  FOUR  Ml. 

Le  barbyton...  (cherchant)  Attende/ donc... 
attende/  donc...  Ah!..  C'est-v  pas  Hyacin- 
the r 

LA  CIGALE. 

Précisément...  il  signor  hyacinthini.... 
délirantissime...  une  voix  d'une  suavi  - 
te  ...  aussi  toute  la  soirée  i  a i  crie,  ba- 
va., hàvà  !... 

LA  FOURMI.  . 
Est-ce  que  la  pièce  est  jolie? 

LA  CIGALE. 
Superbe...  seulement,  on  n'y  comprend 
rien...  je  nous  y  conduirai  au  premier 
jour....  avant  mon  déménagement,  car 
je  déménage,  la  maison  oie  . déplaît. 

L  A  FOLK  MI 

Pour  lors, je  comprends  que  vous  ne 
VtMjS   StlttClSSU'Z  pas  d'y  rester. 

LA  CIGALE. 
-Oui  obère.  Il  se  pourrait  qu'à  ia 
fin  de  la  semaine  je  déménageasse  el 
que  j'allasse   (Elle  se  1ère,  et  f»,**,'  i,  droit,  ) 
dans  la  Chaussée  d'Antin ....  le  seul 
quartier  possible  pour  une  femme  de 
ma  distinction  •  Partout  ailleurs,  c'est 
•le  gnogiiiote 

LA  KOI  RMI. 
Mai-  il  n'y  a  pas  quinze  jours  que 
\  ou  s  êtes  ici . 

LA  CIGAL  I  . 
Une  voulez-vous...  il  nie  faut  le  rban 
génie n(  . 

LA  FOURMI. 
Vous  n'êtes  pas  comme  moi. -Via 
bientôt  -27  ans  que  j'habite  cet  appar- 
tement 

1.  n  (  [G  A  LE. 
Moi,  voyez-vous, je  change  d  ideei  n 
me  nous  changez  de  collerette.  {".'/'"' 

(tant  in  coUerett'  de  In  Fourmi  )     Plus   sou  - 

veut  même  que 'vous  ne  changez  de.... 
Capricieuse  a  l'excès     Lue  vraie  papil 
i  lonne... 

*  La  Fourmi!  La  Cigale. 
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l  A  FOURMI.* 
A'fa!  vous  avez  l'humeûr  si  volatile 
(jtir  ('à! je  reconnais  bien  là  le  carac- 
tère français. 

LA  CIGALE. 
Madame  est  étrangère?. 

LA  FOURMI,  (fièrement.) 

Oui  madame..'. Auvergnate! 

LA  CIGALE. 

Ali!  moi  c'est  différent!  {Aiiee.  beaucoup 
de  prétention)     Je  suis  née  a  Pont-Aude- 
uier  (Normandie)  de  parents  rielies 
(La  tourna  (fit  asseoir  la  Cigale  a  ttauchf. f.da 
la  table)  mais  honnêtes. Jetais  fort  jeu- 
ne alors...  inais,je  promettais  déjà  d'ê- 
tre nue  de  ces  créatures  sur  lesquelles 
la  nature  se  plaît  à  xerser  sans  mesure 
les  don-,  de  la  grâce  la  plu*,  pure. 
LA  FOURMI. 

Elle  les  a  verses  avec  abondance. 

LA  CIGAL  E,  (se  levant  et  n'inclinant  ) 

Madame....  {Elle  se  rassied)  m'oins  que 
sur  vous! 

LA   FOURMI,  {se levant) 
Madame!... 

LA  CIGALE, (se !<i a »t  aussi) 
Madame!    (Elle  *e  rassied)  Je  n'avais 
pas  encore  15  ans, lorsque  le  Comte 
Flore-tan,  Almaviva  de  Topinambourg 
s'éprit  follement  d<-  ma  personne  et 
m'épousa 

,  •  LA  FOURMI 


Etait-il  riche? 

LA  CIGALE. 

Ses  aieux  If  furent 

LA  FOURMI. 

Çà   n'e?»!    pas  tout  à  fait  là  même 
chose  (h'Ilr  prise  et  referme •*«  tabatière 
quand  la  Cigale  veut  y  puiser) 

LA    CIGALE,  (arec  dépit) 

Merci  bien!  Le  caractère  du  Comte 
n'était  pa«>  d'une  entière  douceur  (h'.lle 
fait  signe  aue  son  mari  la  haitaii)  et  notre 
union  ne  commença  à  être  h  tire  use 
qu'au  bout  de  six  mois, époque  à  la- 
quelle le  Comte  est  décedé,...depuis 
lors  je  n'ai  pas  cesse  de  voxàger  (el- 
les se  lèvent  ) 

LA  FOURMI. 

C'est  peut  être  un  tort....  Pierre  qui 

roule  n'amasse  pas  de  mousse!.;.  (Elle 

prise)  '  -  fi  ■ 

LA  CIGALE. 

Je  ne  tenais  pas  précisément  a  vu  - 

masser  de  là  mousse,  mais  bien  }i  :  1 1  - 

tôt  à  courir  le  monde.;,  J'adorrè  les  vo  - 

Yages.  en  chemin  <|e  1er  surtout 
»,  " 

LA  FOUR  Mi 
J'aime  mieux  le  coucou      c'esl  plus 
prudent . 

LA  <  l(.  Al  E . 

Allons  donc!... Quoi  de  plus  charmant 

qu'un  vo>ag.e  eu  chemin  de  fer  
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L  A  CIGAL  t  * 
C'est  comme  cela  que  j'ai  parcouru 
tonte  \'Uropi\*'\  notre  belle  France 

LA  FOURMI 

Moi„je  n'ai  jamais  pousse  que  jus- 
qu'à l'Odéon 

LA  CIGALE, 
C'est  déjà  beaucoup..,.  (« part)  Main- 
tenant négocions  l'emprunt...  c^est  le 
moment 

I  A  FOL  K  MI ,  (Mtmé  jeu  ) 
C'est  l'instant  d'aborder  I:»  question. 

LA  CIGAL  E,  (firtr  em&nrras) 
Madame!... 

I  A  FOURMI,  (Mémt'  jeu  ) 
Madame 

ENSEMBLE. 
J'ai  un  petit  service  à  vous  deman- 
der.... 

LA  CIGALE,  (étonné,-) 

Hein! 

I.  A  FOURMI,  (étonnée) 

Hein! 

TOUTES  DEUX. 

Parlez! 

LA  CIGALE. 

A  \mis  !a  pose! 

LA  FOURMI 
Sachez  doue  que  je  suis  ftl'tisse 

LA  CIGALE. 
J'adore  les  artistes...  oh!  les  arts!... 
les  arts!** 

LA  FOURMI. 
Artisse  ravaudeuse ...  et  si  j'osais 
me  permettre  d'offrir  à  madame  mes 
petits  services  pour  quand  elle  en  au- 
ra de  besoin....  je  sais  remettre  à  neuf 
les  jupons  les  plus  avariés  et  les  cor- 
sages les  plus  frippés... 

LA  CIGALE. 
Mais  très-volontiers    comment  donc! 

LA  FOURMI 
Que  de  reconnaissance! 


LA  CIGALE. 
Voici  maintenant  ce  que  j'ai  à  vous 
demandera  mon  tour. 

LA  FOURMI,  (vivruH'ni) 

Dites!...  je  suis  tout  a  votre  disposi- 
tion... vous  faut-il  mon  sang!... 

LA  CIGALE. 
Garde/  votre  sang  ..il  me  faut  au- 
tre chose, car  les  temps  sont  bien  durs... 
Ali  !  (EU'-  soupire) 

LA  FOC  R  M I ,  (noupirnnt  fti(xxi) 
Ah! oui... le  beurre  e^t  encore  raug- 
menté  d'un  hou  à  ce  matin, et  le  feu 
est  aux  épiuards. 

LA  CIGALE. 
Mes  voyages  ont  fait  une  large  brè- 
che à  ma  fortune  et...  pour  le  moment 
j'aurai  besoin  de  quelques.... louis 
LA  FOUR  M  I,  (./''/'i  airref'roan  ) 
H.  in? 

LA  CIO  AL  Ç 
Je  vous  rendrai  intérêt  et  principal.. 
a\ant  l'Août. foi...  de  dame  T  ipinamboui'g 
LA  FOURMI*. 
Impossible!  Vous  m'en  voyez  au  de- 
sespoir 

LA  CIGALE. 
Mais  on  dit        nous  amassez  de-  t  re- 
>-ors 

L  A  FOUB  Ml. 
Allons  donc!.  Quelques  petites  cVo- 
ntomies ..        tout, mai-  je  ne  puis  pas 
disposer  d  une  centime  * 
LA  CIGAI  ! 

Pourquoi  i 

\.  \  l 'OCR Ml 
"  J'ai  înie     lté  flottante.,  et  puis je  joue 
à  la  boni  -*....  Mes  }',,uds  sont  engages 
dans  l'en tn  prise  du  Lif'Vfe-athan,  et 

dans  les  Paletots  fit1  ta  Mediterfan- 
nt'f*  li  no-  revle  à  peine  vi"gt  francs!. 
LA  CIGALE,  (d'un  <th  d<?  dédain) 
Vingt  fr^IlCS  !.. .  ait  !  ..  («frangeant  detojt) 


La  rijfale.  La  Frfurmî. 
La  Fourmi. La  Cigale. 


*  La  <  'i <ra le.  La  Fourmi 


Je  1rs  prends  tout  de  même. 

1  A  F  OU  H  Ml 
Mais  y  n*  vous  les  donne  pas  (/  fi 
rassied)  J  en  aî  dé  besoin... J en  ;i  1  de  bé  - 
sein 

L  A  (  IGALE. 
Prètfrz  moi  au  moins  quarante  sous 

LA  FOURMI. 
Comment  vous  en  êtes  de  la!  moi  <jui 
vous  considérais, <|iii  vous  prenais  pour 
un»'  personne  honorable!.,  pannée!.. 
LA  CIGALE,  («  /""0 
Chipie!  (£'//«  réprime  un  geste  de  colère) 

Pourtant, puisque  je  vous  restituerai  au 
premier  jour...  avant  l'Août...  (à  part) 
C'est  égal,  j'at-joli  ment  faim...  Qu'est  - 
(  r  que  je. pourrais  bien  taire  pour  I  at- 
tendrir (A7/<-  cherche)  Ah!...  Prenons-là 
par  le  sentiment  (//  /«  Fourmi)  Savcz- 
vous  que  j'ai  l'estomac  dans  les  orteil-.; 
et  rien  à  mettre  sous  la  dent,  hélas!  (/.a 
A'  nrmi  ne  mouche  brusquement)  Jai  bien  du 
charbon, mais  pas  le  joindre  bifteck., 
pas  le  moindre  petit  morceau....  pour 
m'en  aller  seulement  jusqu'à  la  journée 
nouvelle.  Helas!  (La  Fourmi  se  mouche....) 
Helas!  (Lu  Ciqale  tombe  nui-  le  f'autueil  pla- 
ce a  (fauche:  elle  pleure  et  s'esstite  les  ueux) 
Heu  ...eu ...  Pleurez  donc  avec  moi. 
LA  FOURMI. 
Merci, pour  user  mon  mouchoir 

L  A  CIGALE,  (pleurant) 
H>  u...  eu.,  eu  ... 

LA  FOI  1!  MI,  {impatientée) 
Allons  bien!  Mais  eV^-t  donc  le  puits  j 
de  Grenelle,que  cette  iemuie-la.{LrtCi 
gai  continue)  Encore!...  Et  dire  que  cVsl 
aujourd'hui  la  S- Médard,  En  v"là  pour 
4  o  jours  {Allant  à  elle)  Eh!  bien.;. voyons 
voisine...  votre-sort  me  touche  {Elle  lui 
esi  lù  le*  \feur  avec  son  mouchoir)  Kt  puis 
mi-  helas  m'ennuie&t!         jWM)«le  suis 
bonop  au  fond.    Voù»  avez  du  charbon? 
Moi  j'ai  des  neufs 


I  v  CIGALE, |  *e  feront  f*. 

De-   oeuf-!...    l)e~  milf 

LA  FOURMI. 
Vous  fournirez  le  feu —  moi  1  omelet- 
te, et  nous  ferons  un  pique-nique  de 

Baldazar . 

LA  CIGAL  t 

Cest  convenu, c'est  dit...  je  vai-  chercher 
le  charbon  .Tra. la  la.//.//,  sort  ■  n  chantanl 
LA  FOURMI,  (  poussant  un  grand  «  ri) 
Mi!..  Prenez  donc  garde?...   Vous  aile/ 
marcher  dessus.  (File  se  baisse  par  terre) 
LA  «  rGA  l  E  (m.  me  j,  u) 
Dessus  quoi  ? 

L  V  FOC  H  >1I  . 
Sur  une  épingle  ! 

L  \  CIGALE. 
C'est  vrai!  j'aurai  pu  uie  blesser. 

LA  FOURMI. 
Nous  auriez  pu  la  tordre!..  (  Elle  ramasse 
I  Vpingle  et  lu  pique  u  son  corsage  j  Vous  oc 
savez  donc  pas  que  ça  coûte  deux  liards 
le  cent  J. 

LA  CIGALE. 
Vieille  ladre! 

LA  FOURMI, (  •><  retournant  virement) 
Hein! 

LA  CIGALE, (  La  saluant.) 

CVst  convenu, c'est  dit!... 
SCÈNE  3. 

L  A  FOt  H  Ml,  (  seule.) 
Oh!    ces   jeunes,  femmes!  Ça  vous  a 
di  s  tètes  e'rcntréesl..  (.Elle  m  ù  ta  table  de 
droite,  ureiiii  le  saladier  contenant  les  '«•«/'»,  et 
l'apporte  sur  lit  table  placée  au  milieu)  voici 
!e>-  oeufs'  Il  v  en  a  quatre,  nous  aurons 
largement  de  quoi  dîner  ( Elle  prend  son 
inouï  hotr  pour  ■  --s-i/j'  i  la  table  1 1  n'arrête  tout  a 
coup)  NIj!  non!  •  a  userait  mon  mouchoir... 
et  la  tahh — Vovons  maintenant. Nous  gom- 
mes deuss'  !..  ça  fait  deux  assiettes^deux 
foul'chettesijd'  ux  couteaux,et  deux  verre» 
JpEU*  les  dépose  •>«>■     tubh  j    Nous  sommes 
deuss'  (Elle  pwnd  lu  bouteille)    Ah!  non,  »i 


La  fourmi.  La  Citrate. 


j'étais  seule, je  ne  dis  pas  [Elle  boit  ù  i 
même  (.i  bouteille)  De  l'eau,ça  vaut  mi- 
eux...de  l'eau  non  filtrée  même, c'est 
j)Iu->  nourrissant  (Elleposelacara/èsurla 
table) 

SCENE  4' 
LA  FOURMI  LA  CIGALE?1 

(La  (  i)f<ilf  entre  en  chantant) 
LA  CIGALE,  (fredonnant)  N?2. 
Voilà  le  charbon,  madame,  voilà  le 
charbon ... 

LA  FOURMI. 
J'ai  mis  là  les  oeufs  (Elle indique  In  ta- 
ble ) 

LA  CIGALE. 
Je  me  charge  de  les  préparer....  je 
sais  fricoter...dans  la  perfection. ...Vous 
mVn  direz  des  nouvelles .  (elle  ne  lèche 
li  s  doigts  ) 

LA  FOURMI. 
Faites, faitafc!..  Eu  attendantie  conti- 
nuerai   ma  petite  ouvrage,si  vous  le 
permissiez  ! 

LA  CIGALE. 
Mais  comment  doue  ! 

LA  FOURMI. 
Merci  !...  (Elle  t'assied  ù  gauche,prend  sis 
lu  net  teset  se  dispose  ii  coudre)  C'est  presse 
vovez  vous,c'est  le  pantalon  du  fin  - 
tieme. 

(La  Cigale  chante  en  cassant  les  oeufs,  et  en 
h  s  battant  dans  !>■  snludier) 
LA  FOURMI. 
Vous  avez  li'  caractère  bien  gai. 

LA  CIGALE. 
Dam!  puisque  je  sui>  veuve.... est-ce 
que  vous  êtes  comme  rtioi? 

LA  FOUR  NI. 
Oui, madame.  Moi  aussi,je  sui^  libe 
ree  du    service  matrimonial. ...Voilà 
plu1-  <J<-  i"  années  que  j'ai  fini  mon 
t.mps  %  . 

LA  CIGALE.(fl//«»<  a  elle) 
Avnez-vous  au  moins  un  mari  un  peu.. 

|  p.//<  iiti  fait  un  geste  comique)  I 


•  »  » 

I  4  t-  01  I.  M  I  (mèm,  j'en) 
Oui,  madame. tout  ee  qu'il  y  a  de  pus 
mieux;  à  !8  ans  je  fus  demandée  eu  ma- 
riage par  Lancelot  de  Chaini-Flour.Ce- 
tait  un  des  plus  beaux  garçons  de  ladia- 
rabie  Pétrée. 

LA  CIGALE. 
Ave/  vous  eu  de  la  chance  !  Le  plus 
beau  garçon  de  la  Cbarabie!  ('Elle  cha- 
touille lu  Fourmi  avec  In  fourcha  tte  qu'i  lh-  l>  ni 
ii  In  main) 

l  *  FOUR  NI. 
Mais  prenez  donc  garde:faites  donc  atten- 
tion! [Lu  Cigale  m  faire  l'omelette  dans  lu 
cheminée)  Je  le  refusai  pareequ'ïl  n'avait 
pas  de  monnaie,  et  j'épousai  de  préfé- 
rence un  homme  de  65  ans  sec,  ride 
comme  un  vieux  citron,  grêle  connue 
une  ecu moire, mais  encadre  de  vingt 
mille  livres  de  rente!  Le  cadre  fit 
passer  l'image.  Tenez  le  voilà.  (Elle  mon- 
tre le  portrait  plui  e  au-dessus  de  In  jini-ti  ) 
LA  CIGALE. 
Ah!  c'est  çà  son  portrait? 

LA  FOUR  NI. 
Ouï, madame, c'est  un  peintre  de  nies 
amis  qui  m'en  a  fait  la   débauche .... 
j  honore  sa  mémoire,  mais  c'était  un 
vieux  gredïn  qui  a  tout  mangé,  et  ne 
m'a  laissé  que  les  deux  veux  pour  pieu, 
rer...  Ce  que  je  n'ai  point  fait.... (à  la  Ci 
gale)  Eh!  bien, ce-  oeufs!  ék  va-t-il ? 
LA  <  IGALE. 
Çà  va,cà  va!(« pari)  Cà  a  même  «te 
trop  vite..tout  y  a  passe' 

LA  FOURMI. 
Ce  serait  donc  le  cas  de   les  servir 

LA  CIGALE. 
Tout  à  l'heure  (à  part)  SapristLnuVst 
ce  que  je  pourrais  bien  mettre  à  la  pla- 
ce... (Elle,  eoit  In  farine  /-In. ,  e  sur  In  cheminé 
Ah!de  la  farine!...  (Elli  m  met) 

LA  FOURNI,  (s'en  aperceront) 
Tiens,  vous  mettez  de  la  farine  dan>» 
l'omelette  ? 


La  fourmi.  J.a  Cigale 


3«. 

LA  «  K.ALL 

Pour  épaissir  un  peu..  Vrous  m'en  di- 
rez 4 1  •  - nouvelle»  (Elli  en met  sur  lent- z 
delà  Fourmi  avec  la  eutlter) 

L  A  FOU  II  Ml,  (flairant  ) 

Ci'»t  droit»,  ça  sent  comme  impuni 
d'ail. 

LA  CIGALE. 
Vous  trouvez?  <;a  provient  peut  être 
de  ce  (jiH1  jen  :u  mis. 

LA  FOURMI. 
Vous  ave/  m t ^  de  I  ail  dans  Pomelet- 
te? 

L  A  C1GALF. 

Oh!  mon  Dieu!  rien  qu'une  simple 
gnrgousse...  puisque  vous  êtes  de  la 
Charabie,  vous  devez  aimer  ça....  D'ail  - 
leurs,  il  faut  de  tout  cela  dans  l'ome- 
lette à  la  Japonnaise... Vous  m'en  di- 
re/ des  nouvelles 

L  A  FOI  R  M  I 

Kli  bien!  si  c'est  si  bon  quYa,servez 
chaud. 

LA  CIGALE  (apportant  l'omelette) 
Voila  ...  voila ...  Omelette  Japonnaise... 
V  12...  Boùm!  (Elle  mri  Vomelette  sur  la  ta- 
ble) Ça  va  être  délicat!  Du  nanan....du 
vrai  nanan  pour  petite  mémère  (Elletar- 
fiolti  sur  la joèiv  de  lu  fourmi  ■/■■■>  lui  [ait  a1/* 
risette»)  (Joutez  non  ca...  (La  Fourmi  te 
f  1 1  •  l  gùùfe...  i><n\  fa.it  une  grimacht  horrible) 
LA  F  OU  K  MI. 

Pouah! 

I ,  A  «  IGALE. 
N'est  re  p.i^  que  c'est  bon?. 

LA  FOURMI. 

Je  ii.  trouve  pas!  Voilà  qui  v-\  eti- 
rieux..,  Cette  omelette  a  tous  les  goûts 


possibles  excepte  le  gullt  <i-'s  œufs 
LA  CIGALE. 
C'est  précisément  ce  qui  indique  l'o- 
melette à  la  Japonnaise:  dissimuler 
le  mauvais  pont  des  oeufs  (Elle chante) 
I  A  FOUR  Ml. 
Vous  chantez  toujours! 

LA  CIGALE. 
Est-ce  que  je  ne  si:is  pag  |;,  Cigale? 
Mais  telle  que  vous  me  vovezcj'ai  chan- 
te la  grande  Opéra  en  province,e1  i*es- 
père  être  engagée  prochainement  au 
théâtre  Italien  comme  Contr'alto, So- 
pra no,  Mezza-voce. 

LA  FOURMI. 
Comment, vraiment  ! 

LA  C1GAI  i 
Oui, j'ai  fait  ma  demandent  hier  on 
m'a  engagée....  j'ai  «  hante  mon  grand 
air  de  //  Bftl'hftfo  flnrbaro....*nn* 
canards  encore. 

LA  FOURMI. 
C'est  fâcheux,  car  eYst  bien  bon, 
le  canard.  Seulement, eYst  cher.  Je 
n'en  ai  pas  mange  depuis  ma  noce: 
voila  bientôt  37  ans...  Vovoiis,  si  c'é- 
tait un  effet  de  votre  part  de  me  don- 
ner nue  manière  d  échantillon  de  vo- 
tre air  d'//  Barba-to. 

L  A  CIGALE. 
Comment  donc!  mais  c'est  mon  plai- 
sir de  chanter! vous  aile/  voir  cà....* 
(n'adressant  à  l'orchestre)  Maintenant, 
Messieurs,  à  granto  orrhestro... .An- 
dau  te  !..  Porté...  |na no  (.1//  chef,  d'orckes.- 
tre)  Alb'/. gros!  (Pendant  la  riloiiruellej 
elle  Imt  lu  miMi>')  i  l.ti  Fourmi  s'assid  h  digni- 
té, et  écoute  chanter  lu  Cigale.) 


*  La  Cigale,  /.a  Fcjuraû. 
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LA  Cl  G.A  L  E  . 
Voilà  ce  que  j'ai  citante  devant  le  di- 
recteur 

L  \  FOURMI. 
Vous  chantiez  çà.j'cn  sui-  fort  aise.  Eh 
bien!  djiinsez  maintenant! 

LA  CIGALE. 
Dansez?  je  le  veux  bien....  mais  de  vo- 
tre coté  vous  m'accorderez  le  petit  em- 
prunt en  question. ...  {Elle  tend  lu  main)  et 
aussitôt....  {Elle  fuit  un  signe  tl>-  danse)  front, 
front, frout.  (EU.  pu*  v  a  /huit)  ) 
L  X  FOURMI. 
Fout. front, front, (//mil)  oh! pour  çà, 
je  \<m^  l'ai  dit:cVst  impossible....  j'en  ge- 
mis....  mais  c'est  de  toute  impossîhibilite. 
LA  CIGALE. 
Vraiment!  Et  vous  croyez  que  Pi  rai  vous 
donner  une  représentation  extraordinaire, 
opéra  et  ballet  sans  une  centime  d<'  feux! 
LA  FOURMI. 
Il  ne  fait  pas  froid. ^La  Cigaie(  ml  un  ues- 
(p.  (/'■  '  '  /'  /•'■,  lorsqu'elle  entend  frapper  a  sa  parti') 
LA  CIGALE. 
Ah!  on  frappe  chez  moi.... (Elle  m  ver*  Ir 
fuml)  (Jui  cà  peut-il  être?...  (Après  avoir  re- 
mn/i'}  C'est  la  portière.  (Elle  disparait) 
CNF  VOIX  (nu  dehors) 
Une  ht)  i'c  pour  von- . 

LA  CIliALF  (revenant) 
Merci .  (Elle  descend  In  scène  )  (Avee  joie.  ) 
Ih'.çà  vient  du  théâtre  Ttalien!  (Elle'lit) 
(Madame:  L'administration  vous  a  recon- 
nu un  grand  talent  dans  l'épreuve  que 
vous  avez  subie....,,  Bravo  me  voilà  en- 
gagée... me  voilà  riche.... tra  la  la!...  vou- 
a\ez  la  voix  f  lexible, étendue.  ..  ,  J'aurai 
80<)u'   une  taille  éle'gante*))  9Q#o£  «et  une 
charmante  physionomie! ..,,(,¥  .</,.,/,  ,„,  >,i  ) 
Ah  !  loooof...  m-a-rs .  . 

L  A  FOUR  M/. 
\h!  il  v  a  un  mais. 

t..i  Fourmi.  La  Cîjral^. 
**L,i  Cijfale.  L;i  Fourmi. 
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L.  K  C1G  \LK,  {ronliniimit  de  hve) 
ffMais  nos  cadres  étant  complet», nous 
ne  pouvons  vous  offrir,quant  à  preVent 
qu'une  place  douvreus  de  loge! ,  (Avecvo- 
lere)  Ouvreuse  de  loge!...  ouvrir !...0h!  les 
nerfs!  les  nerfs!  (Elle  semet  ù  parcourir  lu 
chambre  avec  agitution,en  renversant  tout;  Elle 
prend  une  assiette,et  lu  brise-  elle  arraehe  les 
rideau Jr  de  lu  fenêtre  Elle  trouve  \<-  chale  de  la 
Eourmi  et  le  déelilfe) 

LA  FéOTRMl  (éplorée) 
Oh  ciel!...  in«n  cachemire....moii  fichu 

d'Inde. 

LA  CIGALE* 
Fichu  dinde  vous  même  !...m"hu  mi  lier 
de  la  sorte  !...  m'offrir  une  place  d'ouvreu- 
se  (Elle  vu  pour  briser  encore  une  grande  ter- 
rine et  fa  Emu  un  l'arrête)  (Puis,se  ravisant) 
Bath!  en  boursicotant    sur  l'entr'aC- 
que  et  le  petit  banc, je  pourrai  faire  ma 
petite  pelotte. 

LA  FOURMI. 
Je  crois  bien:  il  v  a  de  la  ressource 

'  t. 

dans  le  métier. 

LA  CIGALE. 
Ca  von»  irait?  be  bien!  je  vous  ferai 
entrer  au  Théâtre  Italien 
LA  FOURMI.. 
Ma  foi.  j'accepte.  Du  moment  qui!  va  de 
l'argent  à  gagner  quçuq*pavi,Vi:n  suis. 

LA  CIGALE. 
De  cette  façon,  non-,  pourrons  entendre 
chanter  tous  les  soir-  mon  grand  air.  ■ 
I  A  FOUR  Ml 
Quel  air, donc? 

LA  CIGALE. 

Hé  bien!  l'air  de  tout  à  l'heurèîuVous  sa- 
vez bien  (Elleprendle  lafai et ledannr  à  la  Four 
mi)  A  vous  cette  mandoline  {Elle  s'empare 
d'un  parapbi'w)  a Junot-eette  guitare!  E< 
laquons  la  Sérénade  Espagnol* 
eompagnemeni  de  cuivres. 

*L.t  Fourmi.  La  Ci«ale. 
**La  Cigale.  La  Fourmi. 
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